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Par le passé, en raison de la situation géographique de Montréal, la fonte des neiges 
et les embâcles sur le fleuve généraient d’importants volumes d’eau. Ceux-ci causaient 
des inondations récurrentes sur le territoire notamment aux quartiers sur le bord du 
fleuve. Préoccupée par les enjeux de santé et de salubrité causés par ces inondations, 
l’administration municipale s’est penchée sur les différentes approches pour évacuer 
cette affluence d’eau. Pour remédier à cette problématique, la station de pompage a 
été le fruit du Comité spécial sur les inondations. Cet ouvrage municipal a pu garantir 
le développement urbain en écoulant les surplus d’eaux lors des crues printanières 
pendant près d’une centaine d’années. De ce fait, son rôle indéniablement crucial a 
permis l’effervescence de ce haut lieu dans l’histoire canadienne. Délaissée pendant plus 
de trente ans, l’ancienne station de pompage Craig est actuellement identifiée comme 
« bâtiment d’intérêt patrimonial et architectural hors secteur de valeur exceptionnelle » 
dans le Plan d’Urbanisme de la Ville de Montréal. Il figure aussi dans le Projet Particulier 
d’Urbanisme (P.P.U.) des Faubourgs en tant que « site ayant une valeur patrimoniale à 
préserver ». Pour relier la trame urbaine aux futurs développements du site de Molson 
et les parcs environnants, nous nous sommes basés sur l’aménagement proposé du 
P.P.U. pour élaborer notre concept.
 
Avant tout, nous proposons un changement de vocation pour le bâtiment afin d’attirer 
des visiteurs sur le site. Ainsi, pour perpétuer son histoire, il sera transformé en musée des 
égouts qui mettra en lumière les pompes d’origines et le système souterrain de la ville. 
Sur cette même idée de valorisation, notre concept est de montrer métaphoriquement ce 
qui se passerait à l’époque: si ce n’était pas de la station de pompage, le site s’inonderait. 
Par conséquent, il nous semblait juste de proposer une intervention autant au niveau 
architectural du bâtiment que sur le reste du site, unifiant ainsi les deux.
 
Dans l’optique de montrer une inondation dont la source est le bâtiment, l’expérience 
paysagère découle de celui-ci. Ainsi, le paysage se démarque par un espace minéralisé 
surdimensionné représentant la zone inondée. Cette dernière est un revêtement plat en 
dalles de béton de couleurs froides alternant gris et bleu qui contraste avec la végétation 
émergeant du sol en topographie. L’aménagement paysager se crée par le tracé de 
grands gestes sinueux et organiques qui vont au-delà des limites cadastrales de la ville 
pour créer des connexions avec les bâtiments adjacents et pour créer cette illusion de 
débordement. Tranquillement, la curiosité s’installe et invite les individus à inonder par 
eux-mêmes le site dégagé où ils découvriront une ambiance conviviale et paisible sous 
le thème de l’eau. Dans le but d’amener les visiteurs en mouvement constant, diverses 
installations permanentes qui se réfèrent à l’eau sont dispersées sur l’entièreté du site. On 
observe des panneaux informatifs, une aire de rafraîchissement, des puits d’observation 
au niveau du sol, une vitrine d’eau dans laquelle l’immense structure de verre se déverse.
 
Par la suite, notre intervention architecturale vise d’abord à rétablir les éléments d’origine 
du bâtiment afin de mettre en valeur le travail des architectes Perreault et Mesnard. 
L’importance du bâti se transpose par une extension contemporaine. La majorité des 
caractéristiques architecturales d’origine seront conservées telles quelles. Par contre, 
nous avons décidé de remplacer le mur aveugle orienté vers l’ouest, par un mur rideau 
qui sera plus accueillant, offrant une visibilité aux pompes situées au sous-sol. Suite à la 
destruction de ce mur, les pierres existantes seront réutilisées pour créer un nouveau mur 
de soutènement pour remédier à la dénivellation. Le verre est utilisé comme matériau 
principal non seulement pour augmenter la visibilité dans la station de pompage, mais 
aussi pour représenter l’eau. Il était donc évident de l’utiliser pour l’agrandissement qui 
servirait d’espace transitionnel entre le site et le bâti. À l’échelle humaine, la connexion 
entre les deux se fait avec un escalier en verre à l’entrée, qui est situé dans l’ancienne 
cheminée. Les visiteurs pourront apprécier l’histoire du bâtiment et du site autant de 
l’intérieur qu’à l’extérieur.

Le projet Verre le fleuve se démarque par le travail en symbiose au niveau architectural et 
paysager proposant un aménagement mettant en lumière l’ancienne station de pompage 
Craig. Il se veut un incontournable attrayant dans la trame Montréalaise commémorant 
l’ingéniosité humaine au fil des années.  

Dans le volet architectural, l’inondation se manifeste 
par une immense structure, en verre et acier, 
représentant l’eau qui provient de la station de 
pompage. Cette structure est l’élément qui vient joindre 
harmonieusement le bâtiment au site. Elle crée ainsi 
un agrandissement qui servira d’espace extérieur pour 
le musée.  La forme de la sculpture se veut similaire au 
mouvement de l’eau et se dirige donc du bâtiment vers 
la vitrine d’eau sur le site. 

Dans le volet paysage, le concept d’inondation se 
matérialise sur le site de deux manières: d’une part, la 
forme paysagère, c’est - à -dire l’usage de lignes courbes 
et sinueuses;  et d’une autre, par des installations 
permanentes. L’idée est d’amener les visiteurs à être 
en mouvement constant  en captivant son attention par 
divers éléments d’intérêts reliés à l’eau et cela, dans un 
environnement ouvert et organique. 
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